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Repères bibliques, exégétiques, théologiques 

David – 1 et 2 livres de Samuel 

 

 

David occupe une très grande place dans la Bible, plus particulièrement dans les 2 livres de Samuel qui 

relatent l’histoire d’Israël pendant la période qui suit Josué et les Juges et va jusqu’à la fin du règne de David 

(de 1075 à 970 avant Jésus Christ environ). 

Samuel, dernier Juge et prophète, dont ces livres portent le nom, n’en est pourtant pas l’auteur ; mais il joue 

un rôle essentiel dans l’avènement de la royauté et la désignation des 2 premiers rois d’Israël. On pense que 

la compilation de tous ces récits a eu lieu au retour de l’exil à Babylone (6ème siècle avant J.C.) 

 

Bref rappel de l’histoire du peuple d’Israël jusqu’à David, telle que la bible nous la raconte : 

Après que le peuple hébreu ait quitté l’Egypte sous la conduite de Moïse, il passe 40 ans dans le désert et 

c’est avec Josué qu’il entre enfin en Terre Promise. Les 12 tribus s’installent non sans difficulté sur cette 

nouvelle terre ; à cette époque-là il n’existe pas d’organisation politique. C’est le patriarche ou le Juge qui 

est garant des lois. Les tribus ne se retrouvent que pour livrer bataille puis chacune repart chez elle :  

« En ces jours-là, il n’y avait pas de roi en Israël. Chacun faisait ce qui lui plaisait » (Juges 21,25).  

Ensuite les tribus demandent à avoir un roi.  

Samuel, le dernier Juge d’une tribu du Sud, choisit Saül comme roi. Les années passent et Saül ne se conduit 

pas comme un bon roi aux yeux de Dieu. Alors Samuel, inspiré par Dieu, désigne David pour lui succéder. 

 

David, dont le nom en hébreu signifie ‘bien-aimé’, est le plus jeune fils de Jessé ; il est berger et a une 

confiance inébranlable en Dieu. Son exploit contre Goliath et son talent de musicien le font remarquer par 

Saül qui lui confie des responsabilités mais ses victoires comme chef d’armée et l’admiration que lui voue le 

peuple finissent par agacer Saül qui en devient jaloux au point de vouloir le faire tuer. Après maintes 

péripéties, David devient roi d’Israël. Son règne durera 40 ans (7 sur le royaume de Juda et 33 sur les 

royaumes de Juda et d’Israël réunis) et c’est Salomon, l’un de ses fils, qui lui succédera et fera construire le 

temple de Jérusalem. Avec une vie faite d’ombres et de lumière, avec les épisodes ‘romancés’ qui ponctuent 

la vie de ce berger devenu roi, David est un personnage illustre et une incontournable référence royale aussi 

bien dans le Premier que dans le Nouveau Testament. Il est celui dont la descendance permettra la venue de 

Jésus Christ, comme annoncé dans de nombreuses prophéties.       

 

« Ce récit manifeste à postériori que le choix de Dieu domine toute l’existence de David et le dépasse en 

quelque sorte. Il ne relève d’aucun mérite de sa part. Récit fictif si l’on veut, récit théologico-politique en tous 

cas, placé en tête de l’ensemble narratif qui montre par quels chemins David va accéder à la royauté. »  

J Briend Les figures de David à travers la bible Cerf 1999 p 12 

 

Ce récit de David est-t-il vrai ?  

Il est difficile de déceler ce qui est historique ou non dans ces grands passages bibliques. Il faut être très 

prudent avant d’affirmer l’existence ou non d’un personnage biblique. Le but de la bible n’est pas de nous 

faire un reportage historique. Elle met en récit une vérité qui est d’un autre ordre.  

Ce récit est avant tout un récit théologique : il s’agit pour les auteurs de montrer que le Dieu unique a créé 

son peuple, l’a unifié, lui a donné une terre, un roi, un temple, une Loi. C’est un récit narratif qui montre par 

quels chemins David, petit berger, va accéder à la royauté, unifier le royaume.  Il manifeste à postériori que 

le choix de Dieu domine toute l’existence de David et le dépasse en quelque sorte. Il ne relève d’aucun mérite 

de sa part. Un homme avec toutes ses faiblesses est choisi, accompagné par Dieu. Ce grand récit biblique de 

David nous fait entrer dans l’attente et l’espérance d’un peuple : un Messie, un sauveur, un nouveau David va 

venir ...  
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Que dire aux enfants qui demandent si cette histoire est vraie ?  

Il ne s’agit pas de leur dire trop vite que ce récit n’est pas vrai au sens historique du terme. Ils risquent alors 

de tout rejeter. Il s’agir de les accompagner vers une démarche d’interprétation et spirituelle, de leur faire 

découvrir petit à petit, en prenant en compte leur maturité, que ce récit contient une autre vérité que le 

premier sens littéral.  

Pédagogiquement, racontons, accueillons et approfondissons leurs questions, favorisons les liens.  

Autrement dit, donnons-leur la parole pour que leur pensée se forme, qu’ils apprennent à interpréter et que 

l’Ecriture devienne pour eux Parole de Dieu.  

 

L’image du berger dans la Bible  

Il est important de rappeler que la Bible n’utilise pas des idées abstraites mais des images du quotidien pour 

parler de ce Dieu qui s’est révélé aux hébreux, et pour faire comprendre comment Il agit dans leur vie. C’est 

pourquoi le berger tient une place importante dans la Bible, car il s’occupe de son troupeau comme Dieu 

s’occupe de son peuple et cette image est immédiatement compréhensible par ceux qui, dès leurs origines, 

sont des nomades et des bergers. Progressivement les qualités inhérentes au bon berger sont reportées sur le 

roi qui doit se comporter comme lui : le roi doit être ‘tenant-lieu’ de Dieu pour son peuple. Le berger est 

soucieux de ses brebis, il les soigne et peut braver les loups pour les protéger ; il se déplace souvent (comme 

le peuple d’Israël, nomade) pour les guider vers les puits et les verts pâturages en affrontant parfois des 

obstacles (ravins…) ; il est prêt à donner sa vie en se couchant devant l’enclos pour faire face aux voleurs ou 

aux bêtes sauvages et n’hésite pas à partir à la recherche de la brebis égarée… 

Au temps de Jésus, les bergers font partie du petit peuple qui ne connaît ni ne pratique la Loi. Pourtant c’est à 

eux que la Bonne Nouvelle de la naissance de Jésus est annoncée. 

Il est à noter que tous les grands personnages de la Bible sont des bergers (Abel, Abraham, Isaac, Jacob, 

Moïse, David) et que Jésus lui-même se présentera comme le bon berger, le bon pasteur.  

Ensuite l’apôtre Pierre puis ses successeurs seront chargés de veiller sur l’Eglise. 

 

 

Psaume 22, 1-6    

Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. 

Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ; 

il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ; 

tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m'accompagnent tous les jours de ma vie ; 

j'habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours. 

 

 

Jean 10,1-14  

11 Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. 

12 Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne 

les brebis et s’enfuit ; le loup s’en empare et les disperse. 

13 Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. 

14 Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, 
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Le nom de David 

Le nom david en hébreu signifie ‘bien-aimé’. 

Contrairement aux autres fils, le nom de David n’est pas d’emblée révélé, il le sera au moment où l’Esprit 

s’empare de lui, afin d’accentuer sur le don de l’Esprit. L’auteur nous montre ainsi que l’Esprit s’est emparé 

de David dès son enfance. Sa beauté physique laisse transparaitre une qualité de cœur connue par Dieu. David 

est présenté d’emblée comme le héros de cette histoire.  

 

L’onction Messie ou Christ – Yves Guillemette site interbible 

Hébreu : (mashiah) 

Grec : (christos) (cf. christianisme) 

Latin : christus 

Le mot français « Messie » est la transcription de l'hébreu mashiah. Le mot « Christ » quant à lui, vient du 

grec christos, lequel est la traduction de mashiah. Les deux mots « messie » et « christ » sont donc synonymes 

et signifient « oint ». Le messie ou le christ désignent donc une personne qui a reçu une onction d'huile sainte. 

Avant d'être attribué à Jésus après sa résurrection, le titre de « messie » était d'abord conféré au roi au moment 

de son intronisation, après qu'il eut reçu l'onction. Mais il a aussi désigné d'autres personnages, notamment les 

prêtres. 

L'onction d'huile est le principal rite du sacre du roi. Elle symbolise l'investissement du roi par l'Esprit et fait 

de lui le représentant de YHWH à la tête de son peuple. Le roi devient ainsi le « messie » ou l'«oint de YHWH 
Dire Le Seigneur car on ne prononce pas », un personnage sacré à qui tous doivent manifester un respect religieux. C'est 

par le roi que Dieu veut accomplir ses projets de salut à l'égard de son peuple. Au nom de Yahweh, le roi-

messie est chargé de guider le peuple d'Israël en veillant sur lui comme un pasteur sur son troupeau. Le roi est 

aussi le gardien du Droit et doit appliquer la justice avec équité, en particulier à l'égard des pauvres. 

 

L’arche d’alliance  

L'Arche d'alliance, en hébreu הָעֵדוּת אֲרוֹן , Aron ha'Edout, « Arche du témoignage », est le coffre qui, dans la 

Bible, contient les tables de la Loi (Dix Commandements) données à Moïse sur le mont Sinaï. C'est un coffre 

oblong de bois recouvert d'or. Le propitiatoire surmonté de deux chérubins, qui en forme le couvercle, est 

considéré comme le trône, la résidence terrestre de YHWH (Exode 25, 22). Elle a accompagné le peuple 

pendant la traversée du désert. Lorsque le tabernacle fut terminé, l'arche fut mise dans le saint des saints, la 

partie la plus centrale du Temple de Salomon. (1 Rois 8, 1–8). 

 

 

Vers le sens Jésus Fils de David 

Ce grand récit biblique de David, loin de nous donner un historique de ce qui s’est passé, nous fait entrer 

dans l’attente du peuple hébreu.  

Un nouveau roi doit venir.  

Il sera à l’image de David, ce petit berger choisi, devenu un grand roi, qui malgré ses faiblesses, a toujours 

suivi le plan de Dieu sur lui, a reconnu ses fautes, a été le vrai pasteur pour son peuple.    

L’Esprit du Seigneur sera sur lui, il fera régner la justice et la paix. Il sera le bon berger, au service de son 

peuple.  

Les Evangélistes, forts de cette attente ont reconnu en Jésus ce messie ; loin d’annoncer un roi tout puissant, 

ils ont exprimé qu’il était le plus petit d’entre nous, homme parmi les hommes, le serviteur, le bon berger et 

la porte des brebis. Il inaugure un royaume qui n’est pas de ce monde.  

Les évangélistes nous ont annoncé cette Bonne Nouvelle en 4 évangiles différents.  

On pourrait tenter de résumer ainsi leur message :   

« Ecoutez bien vous tous : celui qui a souffert sur la croix est bien ce « Fils de David » que vous attendiez. 

Regardez, il est né à Bethléem comme David ; les bergers eux-mêmes sont venus reconnaître leur vrai berger. 

Même les mages se sont prosternés devant lui comme devant un roi. L’Esprit est sur Lui. Il a été fort contre 

le mal. Il est bien ce Fils de Dieu, le Christ, envoyé par son Père. Dieu l’a ressuscité. Il inaugure aujourd’hui 

et maintenant un royaume universel de justice et de paix. »  

 

http://www.interbible.org/interBible/ecritures/mots/2001/mots_011207.htm
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